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Source : ONISEP
Publication : décembre 2015
La licence universitaire STAPS (sciences et techniques des activités physiques et sportives) vous attire ? Pour être sûr de faire les bons choix, testez vos connaissances.
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   Quiz : STAPS ou pas STAPS ?

(Pour réussir en STAPS, mieux vaut un bac scientifique. 
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. Si tous les bacs donnent accès à l’université, les chiffres de passage de L1 à L2 ne trompent pas. Selon l’exemple représentatif de l’université de Lille, 46 % des bacheliers S ont validé leur 1re année en 2014, contre 27 % des L, qui sont cependant peu nombreux en STAPS,  25 % des bacheliers ES, 23 % des bacheliers technologiques ST2S. Le taux de réussite tombe ensuite à 8 % pour les bacs techno STL, 4 % pour les STMG et 6 % pour les bacheliers professionnels, peu préparés à l’enseignement universitaire et à l’étude des matières scientifiques, peu ou pas pratiquées au lycée. Moins rodés à la dissertation que les bacheliers généraux, c’est là qu’il leur faut travailler davantage.

Certaines universités ont mis en place des remises à niveau ou du soutien pour les étudiants en difficulté. Une réorientation vers des études plus courtes est possible, notamment vers le BPJEPS qui prépare en 18 mois au métier d’entraîneur sportif, un DEUST (métiers de la forme ; sport adapté ; manager de club…), diplôme ciblé emploi qui se prépare en 2 ans à l’université, une licence professionnelle (activités sportives ; santé option vieillissement…).

Pour en savoir plus, lire aussi L'essentiel sur le BPJEPS.
(Dans l’emploi du temps, c’est le sport tout le temps. 
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  La licence STAPS est une formation qui regroupe de nombreuses disciplines. La pratique sportive ne représente qu’un tiers de l’emploi du temps, soit une dizaine d’heures par semaine. Le reste de la formation est réparti entre sciences humaines (psychologie, sociologie, histoire des sports, droit, etc.), sciences de la vie (anatomie, physiologie, biomécanique…), sans oublier l’anglais ou l’informatique.

Pour en savoir plus, lire aussi L'essentiel sur le licence STAPS.
(En STAPS, c’est obligatoire de pratiquer plusieurs sports. 
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. Dans cette filière, la diversité des matières se vérifie aussi en sport. En 1re année, une dizaine de disciplines sportives sont prévues chaque semestre (natation, athlétisme, tennis de table, danse, boxe, escalade, judo, badminton, gymnastique, natation, foot, course d’orientation, basket…).

Certaines universités offrent aussi la possibilité de renforcer une des disciplines sportives. Intéressant notamment pour ceux qui souhaitent s’orienter vers l’entraînement, car cela facilite l’obtention de la carte professionnelle, indispensable pour exercer. Mais attention : le niveau en sport de spécialité est généralement très élevé. Renseignez-vous auprès de votre fac avant de faire votre choix.

Pour découvrir des témoignages d’étudiants, lire aussi STAPS, en direct des campus.
(Difficile de trouver du travail avec une licence STAPS. 
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. Le secteur du sport est en essor. La pratique et l’achat de matériel de sport ont explosé ces dernières années, et le public concerné ne fait que s’élargir, notamment à cause du vieillissement de la population. Selon les enquêtes des universités, les diplômés de STAPS se placent bien, même si tous n’exercent pas dans le sport. Moins directement opérationnels pour l’animation en club que les titulaires d’un BPJEPS, ils sont cependant appréciés pour leurs qualités d’analyse, de conception, voire de recherche de sponsors dans les nombreuses structures de sport ou de bien-être, les associations ou les fédérations qui cherchent à se professionnaliser, les distributeurs ou fabricants d’articles de sport. Les stages permettent de lier les premiers contacts. À chacun ensuite d’étoffer son réseau.
(STAPS, c’est pour devenir prof. 
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 La licence STAPS propose 5 parcours différents ouvrant sur des secteurs d’activités variés. Le parcours éducation et motricité, qui regroupe les effectifs les plus nombreux, est recommandé pour ceux qui visent les métiers de l’enseignement, que ce soit pour devenir éducateur dans les écoles ou au sein des collectivités publiques locales, après avoir passé le concours d’éducateur. Pour devenir professeur d’EPS en collège ou lycée, il faut poursuivre dans un master spécifique qui prépare au concours. 820 postes de prof d’EPS sont ouverts au concours en 2016. Par ailleurs, nombreux sont les diplômés de STAPS qui deviennent professeurs des écoles dans le primaire.

Pour en savoir plus, lire aussi Enseigner le sport : de multiples opportunité de carrière.
( STAPS, c’est pour les sportifs de haut niveau. 
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. Les sportifs de haut niveau représentent entre 0 % et 10 % des effectifs en 1re année de STAPS, selon les universités. Ces derniers ne sont pas avantagés en STAPS où les étudiants pratiquent une dizaine de sports différents chaque semestre. Cependant, certaines universités ont mis en place des aménagements horaires pour leur permettre de poursuivre études et compétition. À étudier au cas par cas à l’heure de faire ses vœux.

Autre piste possible : suivre des formations professionnelles ciblées entraînement ou arbitrage, proposées notamment par les fédérations ou le ministère de la Jeunesse et des Sports. Ces formations n’offrent pas le même spectre d’enseignements ni les mêmes possibilités d’évolution que la filière STAPS, mais elles peuvent se combiner, de manière astucieuse, avec d’autres domaines d’études (économie, commerce, ingénierie, santé…).

( Choisir STAPS, c’est s’engager vers des études longues. 
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  Une licence, c’est au minimum 3 ans d’études après le bac. À la session 2013, près de 7 diplômés sur 10 ont poursuivi leur licence vers 2 années supplémentaires pour décrocher un master.

Pour ceux qui sont pressés de rentrer dans la vie active, il y a d’autres possibilités de se former dans le sport, que ce soit à l’université avec les DEUST (en 2 ans après le bac) ou les licences professionnelles liées au sport (en 1 an après la L2), ou en organisme de formation agréé par le ministère de la Jeunesse et des Sports pour préparer, par exemple, un BPJEPS, brevet professionnel lié à l’encadrement du sport.

Pour en savoir plus, lire aussi L'essentiel sur le BPJEPS.
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Accro de sport : quelles formations pour vous ?

Source : ONISEP

Publication : décembre 2015
Sportif occasionnel ou sportif au quotidien, selon votre pratique, plusieurs pistes d’études sont à explorer. Prendre un VRAI temps de réflexion, c’est se donner toutes les chances de réussir. 

[image: image26.png]> J'AIME LE SPORT MAIS JE N'EN PRATIQUE AUCUN

- JE PRATIQUE PLUSIEURS SPORTS

- JE PRATIQUE LE MEME SPORT DEPUIS PLUSIEURS ANNEES

=>JE SUIS SPORTIF DE HAUT NIVEAU





J’aime le sport mais je n’en pratique aucun

Dans ce cas, la filière sportive universitaire n’est pas faite pour vous, car elle requiert une bonne condition physique. En licence STAPS, il faut pratiquer environ 10 heures de différents sports chaque semaine, plus des déplacements du stade à la piscine, de la salle de muscu à celle de danse ! Le tout sans se blesser, une des causes importantes d’abandon dans cette filière. Le niveau de natation, un des sports incontournables avec l’athlétisme et la gymnastique, y est particulièrement élevé.

	À retenir. Les filières STAPS et les formations du ministère chargé des sports (BPJEPS,  DEJEPS ou DESJEPS) ne conviennent qu’à celles et ceux qui sont munis d’un bon bagage sportif et compétitif. Si vote passion du sport ne s’incarne pas dans une pratique sportive poussée, pensez plutôt à passer par d’autres filières, notamment dans le domaine de la santé, du commerce, du journalisme ou de l’ingénierie, qui vous permettront de travailler avec le milieu sportif.


Un doute ? Découvrez les domaines d’activité dans Sport : quels métiers pour vous ?
Je pratique plusieurs sports

Vous avez sans doute le profil idéal pour faire STAPS… à condition d’être également bon élève et motivé ! La pratique sportive ne représente qu’un tiers des enseignements en STAPS. Beaucoup de matières sont enseignées en L1, aussi bien en amphi de plusieurs centaines d’étudiants qu’en TD : anatomie, physiologie, droit, histoire, biomécanique, sociologie, anglais…

	À retenir. Indispensable donc d’apprendre l’autonomie pour travailler seul certaines matières, notamment celles qui sont nouvelles par rapport au lycée.


Pour en savoir, lire aussi L'essentiel sur la licence STAPS.

Je pratique le même sport depuis longtemps

En STAPS, mieux vaut être touche-à-tout que doué dans un seul domaine. Les parcours de licence conviennent à ceux qui acceptent de se former à des secteurs plus larges et de découvrir les métiers concernés au fur et à mesure. Spécialiste de la danse ou du judo ? Il va falloir s’entraîner sérieusement en natation, athlétisme et gymnastique, les piliers de la pratique sportive. Bonne nouvelle, dans la plupart des universités, une bonne note en anatomie compte autant qu’une en basket (théorie et pratique confondues) ! Cela permet éventuellement de compenser, dans un sens ou dans l’autre.

	À retenir. D’autres voies de formation s’offrent à ceux qui envisagent une formation professionnelle courte, quitte à y revenir plus tard. Devenir entraîneur est,  par exemple, possible en décrochant le BPJEPS.


Pour en savoir plus, lire aussi L'essentiel sur le BPJEPS.
Je suis sportif de haut niveau

 Afin de pouvoir continuer leur entraînement et la compétition, les sportives et sportifs de haut niveau sont le plus souvent accueillis en Creps (centre de ressources, d’expertise et de performance sportives) ou à l’Insep (Institut national du sport, de l’expertise et de la performance). La filière STAPS accueille de son côté jusqu’à 10 % de sportifs de haut niveau, souvent soucieux de leur reconversion. Les compétiteurs bénéficient d’aménagements pour concilier études, entraînements et compétitions : tutorat, soutien, dispenses, etc.

	À retenir. D’autres, qui souhaitent se former dans un domaine précis, choisissent de suivre leurs études à distance via le Cned (Centre national d’enseignement à distance) ou suivent des cours dans un établissement ayant mis en place des aménagements. C’est, par exemple, le cas du CFJ (école de journalisme), d’EM Lyon (école de commerce), des universités Bordeaux 3, Paris 12 ou encore Paris-Dauphine.


 Pour en savoir plus, lire aussi Compétition sportive : une équipe soudée.
Quel bac pour faire une licence STAPS ?

Publication : janvier 2016 
C’est l’une des questions les plus fréquentes posées par les lycéens au service de l’Onisep Mon orientation en ligne. Réponse sur l’essentiel à comprendre avant de poursuivre sa lecture. 
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	Comme toutes les licences, la filière STAPS est ouverte à tous les bacheliers quelle que soit leur série de bac. Néanmoins, les bacheliers S représentent presque la moitié des effectifs. Une bonne part du programme de la L1 se consacre d’ailleurs aux disciplines scientifiques et reprend le programme du bac S.


L'essentiel sur la licence STAPS

Publication : décembre 2015 

STAPS (sciences et techniques des activités physiques et sportives) : 5 lettres qui reflètent bien le caractère pluridisciplinaire de cette formation universitaire. Retour sur l’essentiel à connaître avant de s’engager dans ce cursus exigeant. 
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EMPLOI DU TEMPS : terrain, classe, amphi et bibliothèque

En 1re année de STAPS, de 25 à 30 heures hebdomadaires de cours sont réparties à peu près également entre 1/3 de sport (pratique et théorie), 1/3 de cours en groupe de 30 à 40 étudiants et 1/3 de cours en amphi de plusieurs centaines d’étudiants.

Un travail personnel régulier est également indispensable, surtout pour les bacheliers non scientifiques qui doivent travailler davantage les matières nouvelles. Au programme : recherches bibliographiques, relecture des cours, approfondissement de certains concepts et exercices méthodologiques.

Se déplacer entre le stade et la piscine, la salle de danse et le terrain de basket alourdit l’emploi du temps, sachant que certaines infrastructures peuvent être très éloignées du campus.
PROGRAMME : place aux matières nouvelles

Chaque université a une marge de manœuvre dans l’organisation de ses enseignements mais, de manière générale, 1 semaine de L1 ressemble à peu près à cela :
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Langues et enseignements transversaux : 4 heures

Anglais, méthodologie, informatique, statistiques. Les cours de méthodologie aident à faire la transition entre le lycée et l’université, fréquente cause d’échec au 1er semestre. C’est aussi l’occasion de renforcer les compétences en français (orthographe, rédaction, expression orale), indispensables à la réussite universitaire.

Sciences du vivant : 4 heures

Anatomie (étude des composantes d’un corps humain), physiologie (comment le corps fonctionne), biomécanique (concept de la mécanique appliquée au vivant) permettent de comprendre les bases de la motricité. Étude du système cardiovasculaire et du système nerveux lors d’une activité physique, fonctionnement des différents muscles et leurs liens avec les différentes parties du corps… autant de sujets qui parfois déroutent les bacheliers non scientifiques qui n’ont pas fait de SVT au lycée. Assiduité et travail régulier permettent de ne pas perdre pied dans ces matières nouvelles.

Sciences humaines et sociales : 6 heures 

Histoire, sociologie du sport et des pratiques sportives (comprendre et expliquer l’organisation et l’évolution de la société), psychologie cognitive (mémoire, langage, intelligence, développement chez l’humain) ou psychologie sociale (étude des comportements collectifs liés à un inconscient individuel), sciences de l’éducation (étude des approches méthodologiques et pédagogiques)...

En histoire par exemple, il s’agit d’acquérir des connaissances de base sur l’histoire du sport, du corps et de l’éducation physique de l’Antiquité à nos jours, en lien avec le contexte économique, politique, culturel et social. Des thèmes d’actualité comme le dopage ou le vieillissement de la société sont également abordés. Ces enseignements, appliqués au sport, demandent des capacités d’analyse et de rédaction.
Pratique sportive : 10 heures

Le sport, c’est de la pratique sportive au stade ou au gymnase, et aussi des analyses de pratique et des apports théoriques. Par exemple, en escalade, il s’agit non seulement de suivre une initiation ou un perfectionnement dans ce sport selon son niveau, mais aussi d’apprendre les règles de sécurité, de connaître l’équipement spécifique, de comprendre les fondamentaux de l’équilibre et du déplacement, ainsi que la méthode d’enseignement. En danse, la théorie porte sur l’histoire de la danse, les différents courants. Il faut aussi être capable, lors de l’évaluation, de construire un échauffement spécifique.

Une dizaine de sports sont en général proposés chaque semestre, de la gymnastique rythmique à la boxe, en passant par la natation, l’escalade, l’athlétisme, le judo, le basket, la course d’orientation ou encore le foot. Il est indispensable d’éviter les blessures qui, faute de pouvoir être évaluées, peuvent coûter 1 année.

Certaines universités donnent la possibilité aux étudiants de se spécialiser davantage dans un sport suivi pendant toute la licence. C’est surtout intéressant pour celles et ceux qui souhaitent s’orienter vers l’entraînement de sportifs professionnels ou amateurs.

Compétences préprofessionnelles : 4 heures

Contexte de travail, présentation des différents métiers du secteur, débouchés et présentation des différents parcours de licence… en L2 et surtout en L3, la découverte des parcours est remplacée par des enseignements spécifiques à chaque parcours et par des stages le plus souvent. Un premier stage d’observation en L1 peut être l’occasion de confirmer, ou pas, un projet professionnel

5 PARCOURS STAPS et 1 début de projet professionnel

La licence STAPS propose 5 parcours ouvrant sur des secteurs d’activité variés. La 1re année constitue le tronc commun des différents parcours. On débute ainsi par une formation générale, avec des découvertes de tous les milieux possibles et des métiers qui s'y exercent.Le choix se fait progressivement au cours des 2 premières années, grâce à des options, des interviews de professionnels ou encore des stages.

(Licence STAPS parcours éducation et motricité : 50 universités

Processus de transformation de l’enfant, de l’adolescent et du jeune adulte ; pédagogie ; spécificités des publics ; diagnostic pédagogique… autant de domaines qui seront abordés dans les enseignements spécifiques EM.

Projet pro. Un parcours recommandé à celles et ceux qui visent l’enseignement ou l’encadrement en milieu scolaire, mais aussi en club de vacances, centre de loisirs, mairie, etc. Pour devenir professeur d’EPS en collège et lycée, ou encore professeur des écoles, il faut poursuivre dans un master dédié à l’enseignement appelé MEEF (métiers de l’enseignement, de l’éducation, de la formation) qui prépare aux concours.

Pour en savoir plus, lire aussi Enseigner le sport : de multiples opportunités de carrière.
(Licence STAPS parcours management du sport : 36 universités

 Sociologie des organisations, gestion, économie, marketing, communication, comptabilité ou encore droit sont au programme de ce parcours.

Projet pro. Il vise des métiers d’encadrement et du marketing sportif comme chef de projet d’une collectivité, responsable communication dans une fédération, directeur commercial ou marketing…

Pour en savoir plus, lire aussi Management et promo : dans les coulisses de l’événement sportif.

(Licence STAPS parcours entraînement sportif : 34 universités

Analyse de la performance sportive, transformations physiques liées au développement des performances des athlètes, étapes du coaching, programmation et planification de l’entraînement sportif… tels sont les sujets étudiés dans ce parcours.

Projet pro. C’est le parcours qui mène aux métiers d’entraîneur sportif, de préparateur physique, de coach auprès de particuliers. Ces professionnels ont pour objectifs d’améliorer la performance de leurs élèves, de permettre à un athlète blessé de reprendre progressivement les entraînements, ou s’attachent plus généralement à leur développement personnel. Le titulaire de cette licence peut également participer à l’encadrement des compétitions.

Pour en savoir plus, lire Compétition sportive : une équipe soudée.
(Licence STAPS parcours APAS (activité physique adaptée et santé) : 38 facs

Les étudiants en APAS sont amenés à explorer tous les domaines de l'usage de l'activité physique à des fins de santé. Cela leur permet de découvrir non seulement le handicap mental et psychosocial, le handicap moteur ou sensoriel, les maladies chroniques et les pathologies associées au vieillissement mais aussi d'autres secteurs où la santé reste l'objectif premier.. En L3, ils se spécialisent dans 1 ou 2 de ces domaines.

Projet pro. Objectif pour les diplômés de cette licence : participer à des programmes de réadaptation ou d’intégration par l’activité physique pour des structures spécialisées (service hospitalier ou encore club handisport). Ils sont ainsi amenés à travailler avec des personnes souffrant de troubles moteurs ou de comportement liés à des déficiences intellectuelles ou à une inadaptation sociale, ou encore avec des personnes âgées qui auraient besoin d’un programme adapté.

Pour en savoir plus, lire aussi Enseigner le sport : de multiples opportunités de carrière et Soins aux sportifs : des professionnels de haut niveau.
(Licence STAPS parcours ergonomie du sport et de la performance motrice : 5 universités

Le dernier-né des parcours STAPS… Les enseignements en licence, mais encore plus en master, sont tournés vers l’ingénierie. Ils touchent à l’étude de la performance sportive, ou encore au développement des produits sportifs, des besoins spécifiques liés au handicap.

Projet pro. Ce parcours a pour principale vocation la poursuite d’études en master. Il ouvre notamment sur des métiers de recherche et de conception d’équipements sportifs.

Pour en savoir plus, lire aussi Ingénierie et fabrication d’articles de sport et Les métiers de la vente d’articles de sport.
NOTATION : contrôle, examen, compensation

Pour évaluer ses étudiantes et étudiants, l’université combine le contrôle continu des connaissances et les examens (appelés partiels), organisés 2 fois dans l’année à la fin de chaque semestre.

Si la moyenne au 1er semestre n’a pas été obtenue, il est toujours possible de valider son année en compensant le semestre suivant. Par exemple, une moyenne générale de 9 au 1er semestre peut être compensée par un 11 au 2e semestre. De même, à l’intérieur d’un semestre, les résultats peuvent se compenser entre eux car, le plus souvent, il n’y a pas de note éliminatoire. Enfin, certaines universités donnent la possibilité aux étudiants qu’elles jugent capables de réussir à mener les deux de front de s’inscrire en L2 en n’ayant validé qu’une partie de la L1.
MOTIVATION : identifier ses lacunes, travailler, ne rien lâcher

En STAPS comme ailleurs, la motivation est indispensable pour réussir. Il est rare d’être aussi doué en danse qu’en anatomie, d’avoir autant de facilités en biomécanique, en psychologie et en histoire. Il faut donc identifier rapidement ses lacunes pour les travailler seul en dehors des cours, dont il faut profiter pour poser des questions à l’enseignant. La pratique sportive n’étant qu’une composante des études en STAPS, ce serait une erreur de miser sur ses seules capacités physiques pour y réussir.

Tous égaux ?

Les bacheliers S, qui forment le plus gros des effectifs en 1re année de STAPS (4 étudiants sur 10), réussissent mieux, notamment à cause de leur avantage dans les matières scientifiques. Cependant, les autres profils ont leurs chances s’ils sont motivés et prêts à travailler régulièrement pour ne pas se laisser déborder.

Des aides ?

Tutorat ou cours de mise à niveau scientifique pour les étudiants en difficulté sont proposés dans certaines facs. À partir de la 2e année, les différences entre bacheliers ont tendance à s’effacer. En revanche, la motivation est plus que jamais nécessaire pour obtenir la licence en 3 ans et pour poursuivre ses études au-delà.

PASSERELLE ET RÉORIENTATION : rebondir, affiner son projet

En cas d’échec, de mauvaise orientation ou de projet pointu, plusieurs solutions existent. STAPS est aussi parfois la porte d’entrée vers d’autres études. Panorama.

Vers un nouveau parcours de licence

Le parcours de licence STAPS se choisit progressivement mais, en cas d’erreur, il est possible de se réorienter au niveau de la L2, voire de redoubler sa L3 dans un autre parcours de la licence STAPS. De plus, comme dans toutes les autres filières, STAPS permet de se réorienter vers certaines autres filières universitaires en cas d’erreur. Dans tous les cas, les demandes sont soumises à l’avis d’une commission (en fonction des places disponibles et des résultats). Rien d’automatique donc.

Vers un diplôme d’État jeunesse et sport

Il n’existe pas de passerelle automatique entre la filière universitaire STAPS et les diplômes d’État jeunesse et sport, formations professionnelles qui ne recrutent pas sous les mêmes critères que l'université. Ici, ce n’est pas tant le diplôme qui compte que l’expérience déjà acquise en pratique sportive.

Pour obtenir le BPJEPS, des allègements de formation sont parfois possibles. Ils se font au cas par cas, à l'entrée en formation.

Pour en savoir plus, lire aussi L'essentiel sur le BPJEPS.
	Carte professionnelle
La validation de la L2 STAPS permet d'obtenir un DEUG STAPS et de demander auprès de la direction départementale chargée de la jeunesse et des sports une carte professionnelle pour exercer, contre rémunération, les métiers de l'entraînement ou de l'animation sportive. Avec la L3, cette carte permet d’exercer auprès d’un public plus avancé. Avec de l’expérience, elle peut être le point de départ vers d’autres diplômes délivrés par les fédérations sportives ou le ministère chargé des Sports (DEJEPS).


 Vers une licence pro 

Après une L2, il est possible de postuler à une licence professionnelle (LP) qui forme, en 1 an, à un métier tout en intégrant 12 à 16 semaines de stage en entreprise. Les effectifs réduits de ces formations (une trentaine de places par licence) imposent une sélection sur dossier, parfois entretien. En 2016, une quarantaine de LP en relation avec le sport sont proposées dans les domaines métiers de la forme ; santé, vieillissement et activités physiques adaptées ; tourisme et loisirs sportifs ; nautisme et métiers de la plaisance ; médiation par le sport ; animation, gestion et organisation des APS ; intervention sociale : médiation par le sport.

Faire kiné via STAPS

La L1 STAPS est depuis 2016 une voie d’accès aux écoles de masso-kinésithérapie, tout comme la PACES (1re année commune aux études de santé) ou la L1 biologie. Mais toutes les universités ayant une formation STAPS ne le proposent pas, cela suppose qu’une convention ait été signée entre l’université visée et un IFMK (institut de formation en masso-kinésithérapie). Le nombre de places alors disponibles est limité généralement à une quinzaine, à l’exception de Lille 2 qui en propose une soixantaine en 2016.

Sélectif. Les étudiants STAPS souhaitant suivre cette voie sont soumis à une sélection en 2 temps, par le biais d’un classement à l’issue de chaque partiel. Une moyenne générale de 14-15 en anatomie, physiologie, psychologie et histoire doit permettre de se classer parmi les 15 premiers. Et certaines universités ne permettent pas aux étudiants qui ne se seraient pas classés sur cette liste de redoubler leur L1 STAPS.

Pour consulter la liste des IFMK sélectionnant via la L1 STAPS, consulter le site de la FNEK (Fédération nationale des étudiants en kinésithérapie). 

AUTONOMIE : cours, lectures, exercices

S’inscrire à l'université, c’est entrer dans un environnement bien différent du lycée. Organisation des études, assiduité, façon de travailler, suivi des élèves, matières et sports enseignés… beaucoup de nouveautés nécessitent de s’adapter rapidement.

Présente et présent !

En STAPS, comme partout à l’université, personne ne contrôle nécessairement la présence en cours ou le travail fait. Tous les types d’enseignements se complètent. La présence à l’ensemble des cours est donc vivement conseillée.

Apprendre à travailler seul.

Certains profs affirment même que le manque d’autonomie est la principale cause d’échec à l’université. Il est donc important d’identifier rapidement ses lacunes et de profiter au maximum des aides mises en place par son université, même si elles sont optionnelles. Il peut s’agir de cours de soutien aux élèves en difficulté, de remises à niveau ou de tutorat, conduit par des étudiants plus avancés, en master généralement. C’est un bon moyen d’obtenir des conseils personnalisés, en plus d’un coup de pouce méthodologique, et c’est sans aucun doute un soutien moral qui permet de ne pas se laisser décourager.

L’essentiel sur le BPJEPS

Publication : décembre 2015
Le BPJEPS (brevet professionnel de la jeunesse, de l’éducation populaire et du sport) est la porte d’entrée d’un ensemble de diplômes 100 % pro. Il se décline dans une vingtaine de disciplines sportives. 8 mots-clés pour tout savoir.
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INSCRIPTION : s’informer et se préparer

Aucun diplôme n’est requis pour s’inscrire en BPJEPS, formation reconnue au niveau bac. Pour autant, une majorité de candidats possède au moins le bac. Un certificat de secourisme est demandé à l’inscription.

Respecter le calendrier d’inscription

En général, les candidats sont sélectionnés en juin pour une rentrée en septembre. Il faut cependant se renseigner bien en amont car le dossier d’inscription est à déposer à l’organisme de formation vers le mois d’avril, surtout s’il y a une demande de financement.

L’entrée est sélective sur la base de tests sportifs quel que soit le diplôme précédent du candidat. Bien se renseigner auprès des organismes de formation car les sessions de formation sont limitées à une vingtaine de places et les admissions varient d’un établissement à l’autre, d’un diplôme à l’autre. Par ailleurs, certains proposent des modules de préparation aux épreuves. Consultez la DRJSCS (direction régionale de la jeunesse, des sports et de la cohésion sociale) pour connaître les organismes de formation habilités dans votre région, les calendriers des formations et les diplômes préparés.

Une sélection en 3 étapes 
« Tests d’exigences préalables »

Ces tests cherchent à s’assurer que le candidat maîtrise le sport relevant du BP choisi, car la formation ne vise pas l’apprentissage d’une technique sportive. Chaque discipline sportive a des prérequis spécifiques.

 Épreuve écrite

Elle vise à tester le niveau de français et le degré de réflexion sur la spécialité du futur stagiaire. Cette épreuve varie beaucoup d’un BP à l’autre. Cela peut être un court résumé d’un ou de plusieurs textes lus, ou une dissertation sur un sujet en rapport avec la spécialité.

 Entretien

Il porte essentiellement sur le projet professionnel. Il vise aussi à juger de la motivation et de la maturité du candidat, indispensables pour encadrer des groupes de jeunes et d’adultes.

 Du sur-mesure
À l’issue de la procédure d’admission, chaque stagiaire signe un parcours individuel de formation qui prend en compte ses éventuelles expériences et qualifications, lui permettant, au cas par cas, un allègement de cours et de frais de formation.

COÛT DE FORMATION : financement, alternance

Diplômes de la formation professionnelle pilotés par le ministère en charge de la Jeunesse et des Sports, les BPJEPS, DEJEPS et DESJEPS ont des modes d’organisation qui diffèrent de la filière universitaire. La formation se déroule en alternance.

Des formations payantes

Le coût des formations est bien supérieur à celui d’une licence. En fonction des spécialités du BPJEPS, la formation revient entre 3 000 et 10 000 euros environ. Il en est de même que l’établissement visé soit privé (80 % des structures) ou public.

Souvent financé

Si le système de bourses de l’Éducation nationale n’est pas accessible dans ces organismes de formation préparant à cette filière, plusieurs formules permettent de se faire financer les coûts de formation. Les solutions proposées varient en fonction de l’âge du candidat et de son statut : contrat d'apprentissage, contrat de professionnalisation, aides des conseils régionaux, etc. De plus, les diplômes et expériences déjà obtenus peuvent conduire à des allègements de formation, et donc de coût.

Parfois rémunéré

Plus spécifiquement, les moins de 26 ans peuvent bénéficier d’un contrat d’apprentissage ou de professionnalisation. Dans ce cas, les frais de formation sont pris en charge et le stagiaire perçoit une rémunération en pourcentage du Smic. Cependant, toutes les formations ne sont pas ouvertes à ces contrats et il n’est pas toujours aisé de trouver une entreprise prête à jouer le jeu. D’autres possibilités existent alors du côté du conseil régional ou général, des clubs ou des fédérations sportives.

Mot d'ordre : anticiper

Les organismes de formation informent sur toutes les possibilités de financement et accompagnent les candidats dans leurs démarches. N’hésitez pas à consulter leur site. Mais attention, une demande de financement régional, par exemple, nécessite de déposer un dossier avant le passage devant une commission. Il faut donc prévoir de s’en occuper plusieurs mois avant l’entrée en formation.

PROJET PRO : dès ses études

Médiatisée lors de quelques grands événements, la pratique sportive est en régulière augmentation en France. Les moniteurs sportifs, titulaires d’un BPJEPS, s’insèrent facilement, en cohérence avec leur projet professionnel.

Le sport d’abord

Toutes spécialités confondues, 61 % des titulaires d’un BPJEPS sport ont un emploi 1 mois après leur formation, et 80 % 7 mois plus tard. Cependant, toutes les spécialités ne sont pas logées à la même enseigne. Ainsi, la demande en maîtres nageurs est forte pour les diplômés du BPJEPS concerné et les titulaires d’un BPJEPS pluridisciplinaire bénéficient du boom des salles de sport privées notamment. Ceux qui peinent à trouver un emploi dans leur spécialité cumulent plusieurs BPJEPS ou y ajoutent une spécialisation afin d’élargir leurs compétences. C’est le cas par exemple pour l’encadrement des personnes handicapées où la demande est importante.

Se faire apprécier

Pour mettre toutes les chances de son côté, il est nécessaire de tisser un réseau, au moins dans sa spécialité, par l’intermédiaire de son club sportif, même si beaucoup de structures fonctionnent encore uniquement avec des bénévoles. Le bénévolat avant ses études, la recherche d’un lieu de stage ou d’alternance sont d’excellents galops d’essai pour la recherche d’emploi.

FILIÈRE COMPLÈTE : enrichir sa pratique, évoluer

Délivré par la direction régionale de la jeunesse et des sports, le BPJEPS est un diplôme professionnel reconnu au niveau bac qui peut être complété par 2 autres formations de niveau supérieur. Au cœur de cette filière : l’encadrement sportif mais aussi l’animation culturelle. Tour d’horizon des combinaisons possibles pour les sportifs, au gré de l’évolution de son projet professionnel, l’ensemble de ces formations pouvant aussi se préparer en cours d’emploi.

Le BPJEPS : 20 spécialités

En 10 à 18 mois, plus de 16 000 candidats ont commencé cette formation en 2015. Parmi eux, 3 300 étaient apprentis. Un chiffre qui devrait augmenter dans les années à venir, à condition que les employeurs soient au rendez-vous.

Pluridisciplinaires. Certaines spécialités, parmi les plus proposées, abordent plusieurs disciplines sportives. C’est le cas des spécialités suivantes : activités gymniques de la forme et de la force (AGFF) ; activités sports collectifs ; loisirs tous publics ; activités physiques pour tous (APT) ; activités aquatiques et de la natation (AAN).

Un seul sport. D’autres, plus ou moins proposées, ne ciblent qu’un seul sport : activités équestres, cirque, cyclisme, natation, randonnée, sports collectifs, escrime, basket, golf, judo et jujitsu, parachutisme, patinage sur glace, pêche de loisirs, plongée, sport automobile, lutte, volley-ball ou encore vol libre… Le choix est vaste, mais certaines de ces spécialités ne sont que très rarement proposées.

1 BPJEPS + 1 qualification complémentaire

Pour ajouter une corde à leur arc et se donner plus de chances d’emploi, les titulaires du BPJEPS peuvent choisir de compléter leur formation. Une démarche facilitée par le découpage de la formation en UC (unités capitalisables).

Un 2e BPJEPS. L’obtention d’un premier BPJEPS permet d’être dispensé de 3 UC sur 10 lors de la préparation d’un autre BPJEPS. Une démarche intéressante, notamment pour ceux qui encadrent des sports très saisonniers.

Des UCC. Plusieurs qualifications complémentaires peuvent être associées à un BPJEPS, par le biais d’UCC (unités capitalisables complémentaires). L’UCC direction d’un séjour de vacances et d’un accueil de loisirs peut être rattachée à n’importe quel BPJEPS. D’autres UCC sont plus ciblées : ainsi, l’UCC triathlon peut être rattachée à 2 BP du secteur de la natation, à celui du cyclisme et au BP généraliste APT. Enfin, certaines UCC ne se rattachent qu’à un seul BP, comme aviron de mer qui vient uniquement en complément du BPJEPS activités nautiques.

Un CS. Un BPJEPS peut également être complété par l’un des 23 CS (certificats de spécialisation), généralement préparés sur 1 année. Certains ont une thématique large comme accompagnement à la démarche de développement durable ou animation et maintien de l’autonomie de la personne, et peuvent compléter n’importe quel BP. D’autres sont plus pointus, comme cerf-volant ou croisière qui complètent uniquement le BPJEPS activités nautiques.

À noter : pour encadrer des personnes handicapées, le CS n’est obligatoire que pour les titulaires du BPJEPS APT ; il est néanmoins fortement recommandé pour tous ceux qui souhaitent travailler avec ce public particulier où la demande est forte.

Retrouvez tous les CS (

HYPERLINK "http://www.sports.gouv.fr/emplois-metiers/decouvrir-nos-offres-de-formations/BPJPES/Reglementation-11011/" \t "_self"certificats de spécialisation

HYPERLINK "http://www.sports.gouv.fr/emplois-metiers/decouvrir-nos-offres-de-formations/BPJPES/Reglementation-11011/" \t "_self") et UCC (unités capitalisables complémentaires).
Le DEJEPS : 80 mentions

Le DEJEPS (diplôme d’État de la jeunesse, de l’éducation populaire et du sport) est un diplôme de niveau bac + 2. Environ 4 000 candidats par an préparent ce diplôme. Il est décliné en 80 mentions de perfectionnement sportif : boxe, VTT, char à voile, tennis, triathlon, escrime, etc. Environ 4 500 diplômes sont délivrés chaque année.

En 12 à 18 mois, la formation mène au métier d’entraîneur sportif  amené, par exemple, à encadrer des athlètes de niveau régional ou à effectuer un travail de coordination dans sa fédération. Si le BPJEPS existe dans la mention, il peut être demandé pour s’inscrire en DE.

Le DESJEPS : diriger une structure

Le DESJEPS (diplôme d’État supérieur de la jeunesse, de l’éducation populaire et du sport) spécialité performance sportive est un diplôme de niveau bac + 3 qui mène à la direction d’association ou de club sportif, à l’encadrement technique ou financier d’une structure.

En 12 à 18 mois, il se décline dans les mêmes mentions que le DEJEPS. Peu préparé, il concerne moins de 300 diplômés par an.

PROGRAMME : cours et pratique

À partir d’un cadre commun à l’ensemble des BPJEPS, chaque organisme construit sa formation. Les contenus sont élaborés en relation étroite avec les comités régionaux des fédérations sportives, et sont en partie spécifiques à la filière choisie.

10 à 18 mois

La formation dure de 10 à 18 mois en général, et est toujours organisée avec une alternance de périodes de cours (600 heures de théorie) et presque autant de présence en entreprise (club de sport) pour une mise en pratique. Des allègements de cours peuvent être proposés en fonction des diplômes déjà obtenus par le candidat, ou de son expérience.

50 % cours

Tous les admis maîtrisent parfaitement leur sport à l’entrée en formation. Les enseignements visent donc essentiellement les techniques d’encadrement et la gestion d’un groupe, la pédagogie, les règles de sécurité, l’anatomie, la communication, l’informatique, le droit, etc. La partie théorique est beaucoup moins importante et poussée qu’en licence STAPS. Elle est traitée en fonction de son application à la spécialité choisie.

50 % mise en pratique

Les enseignements s’accompagnent d’une mise en pratique immédiate puisque la formation s’organise en alternance avec une structure sportive. La moitié du temps de formation est passée en entreprise sous la responsabilité d’un tuteur, selon des rythmes très variables (2 jours en centre de formation pour 3 jours chez l’employeur, ou alternance à la semaine). Un fonctionnement qui oblige souvent à des déplacements importants. Pour ceux qui n’ont pu signer un contrat d’apprentissage, l’alternance peut également se faire par un contrat de professionnalisation ou par le biais de stages dans différentes structures, sous la responsabilité d’un tuteur.

VALIDATION : tout au long de l’année

Portés par un projet professionnel motivant, la plupart des stagiaires de BPJEPS vont au bout de leur formation avec succès.

Ce diplôme est délivré sous forme d’UC (unités capitalisables). Chaque spécialité de BPJEPS se compose de 10 UC. Pour obtenir le diplôme, il faut les valider, à son rythme, tout au long de l’année, aussi bien en entreprise qu’en formation. Courant 2016, le nombre d’UC constituant le BPJEPS va être réduit à 4.

Formation continue

Avec au moins 3 ans d’expérience professionnelle, il est également possible, via la VAE (validation des acquis de l’expérience), d’obtenir des dispenses plus ou moins importantes de cours et/ou d’épreuves. C’est souvent le cas des sportifs de haut niveau et des joueurs professionnels.
ORGANISMES DE FORMATION : partout en France

534 organismes de formation agréés par le ministère en charge des Sports ont été comptabilisés en 2014. Ils sont répartis sur le territoire, avec de grandes disparités selon les régions ou selon la taille des organismes.

Consultez la DRJSCS (direction régionale de la jeunesse, des sports et de la cohésion sociale) pour connaître les organismes habilités, publics et privés, de votre région, ainsi que les diplômes préparés. 
Quel que soit le statut de l’établissement, les candidats sélectionnés n’ont pas le statut d’étudiant mais celui de stagiaire de la formation professionnelle. Plus de 80 % des sessions de formation sont proposées par des organismes privés. Du côté des établissements publics, plusieurs structures cohabitent.

Les Creps (centres de ressources, d’expertise et de performance sportives)

Il y en a 13 en France métropolitaine et 2 en outre-mer. Ils accueillent aussi bien les sportifs de haut niveau que tous ceux qui souhaitent se professionnaliser dans le domaine du sport en passant par exemple un BPJEPS.

L’Insep (Institut national du sport, de l’expertise et de la performance)

C’est un Creps un peu particulier puisqu’il participe surtout à la politique nationale de développement des activités physiques et sportives, particulièrement dans le domaine du sport de haut niveau. En savoir plus sur leur site.
Les lycées agricoles

Ils sont très peu nombreux à proposer des BPJEPS et sont en général limités à quelques spécialités comme le BPJEPS équitation par exemple, qu’il est parfois possible de coupler avec un bac pro

3 écoles nationales recrutent sur toute la France :

Équitation. L’IFCE (Institut français du cheval et de l’équitation) a été créé en 2010 par la fusion de l’ENE (École nationale d’équitation) et des haras nationaux. Il a pour mission de promouvoir l’élevage des équidés et les activités liées au cheval et à l’art équestre. Basé à Saumur, il prépare de nombreuses formations spécifiques.

Sports nautiques. L’ENVSN (École nationale de voile et des sports nautiques) a positionné ses missions autour de l’expertise et du développement dans les domaines du haut niveau, de la recherche, de la formation et de l’innovation. L'école aborde aussi bien la pratique nautique sportive, l’éducation que le tourisme. L’ENVSN propose notamment les BPJEPS surf, kitesurf et voile.

Sports de montagne. L’ENSM (École nationale des sports de montagne) regroupe les 2 sites de l’Ensa (École nationale de ski et d’alpinisme), à Chamonix, et du CNSNMM (Centre national de ski nordique et de moyenne montagne), à Prémanon, dans le Jura. L’ENSM est notamment l’établissement référent pour la formation professionnelle des moniteurs de ski (alpin à Chamonix, nordique à Prémanon), des guides de haute montagne et accompagnateurs en moyenne montagne, des moniteurs de vol libre. Mais d’autres formations professionnelles relatives aux sports de montagne (VTT, course d’orientation, pisteurs secouristes, etc.) sont également proposées, ainsi qu’un accompagnement des sportifs de haut niveau.

Dossier en date du 20 Janvier 2016


